
Dimanche 1er janvier – Sainte Marie, Mère de Dieu 
 

 

 Evangile de Jésus-Christ selon St Luc (2, 16-21) 
 

En ce temps-là, les bergers se hâtèrent d’aller à Bethléem, et ils découvrirent Marie et Joseph, avec 
le nouveau-né couché dans la mangeoire. Après avoir vu, ils racontèrent ce qui leur avait été annoncé 
au sujet de cet enfant. Et tous ceux qui entendirent s’étonnaient de ce que leur racontaient les 
bergers. Marie, cependant, retenait tous ces événements et les méditait dans son cœur. Les bergers 

repartirent ; ils glorifiaient et louaient Dieu pour tout ce qu’ils avaient entendu et vu, selon ce qui leur avait été 
annoncé. 
Quand fut arrivé le huitième jour, celui de la circoncision, l’enfant reçut le nom de Jésus, le nom que l’ange lui 
avait donné avant sa conception. 
 

Méditation – Sainte Marie, Mère de Dieu ! 
 

Marie, les bergers. Deux façons fort différentes d'accueillir Jésus mais qui, toutes deux, vérifient notre appel à une rencontre 
personnelle avec le Christ. Rencontre personnelle et communautaire.  
    À la crèche Marie et les bergers sont là, rassemblés par le même Christ. En Eglise, nous sommes là, venus d'horizons 
diversifiés, de cultures et de lieux différents. Les uns "pratiquent" fidèlement, les autres sont des saisonniers de la foi ; 
d'autres sont en recherche, d'autres enfin sont des marginalisés, des indifférents, des chrétiens sociologiques ! Quoiqu'il en 
soit de notre proximité d'avec le Christ, nous nous réclamons tous de Lui.  
    Voyez les bergers dont on a trop peu dit qu'ils avaient été témoins de Noël parce qu'ils faisaient leur travail de bergers : 
garder les moutons. Ils étaient à leurs place d'hommes ! On devient donc témoins du Christ au monde par son travail. Nous 
découvrons le Christ ne cessant pas de naître au cœur de toutes les dimensions humaines auxquelles nous confrontent notre 
travail.   
    Marie, elle, contemple, médite et pouponne. Les bergers, eux, arrivent découvrent, racontent, repartent, glorifient, louent 
Dieu. Les termes mêmes de l'Évangile impliquent un tourbillon d'activités. Là aussi, différence : les uns n’étant pas les autres 
mais unité dans l'accueil ! Un accueil de Jésus enfant à la façon de chacun. Cela implique l'acceptation de la différence, le 
respect de l'autre, de ce qu'il pense et du comment il pense.  
    Noël, c'est le Dieu unique, mais qui s'en vient épouser en Jésus-Christ tous les hommes. Or, nous sommes différents : il y 
aura donc une multitude de visages du Christ, du même Christ ! Ce sera le visage du pauvre, de l'exclu, du chômeur, du 
syndicaliste, du patron, du paysan, de l'ingénieur, du malade, du fœtus, etc ... Il est seulement demandé à chacun d'être 
pleinement lui-même. Alors, mais alors seulement il pourra découvrir le Christ en son frère. 
 

Abbé Paul Vacher 
Annonces paroissiales. 
 

Samedi 7 janvier à 18h en l’église de Mazères, Messe de l’Epiphanie.  
                                     de 20h à 22h au centre paroissial, rencontre du groupe des catéchumènes. 
 

Dimanche 8 janvier à 10h30 en l’église de Gelos, Messe de l’Epiphanie. 
 
 

 

Du 31 décembre au 1er janvier : Nuit de la St Sylvestre ! Mais qui était St Sylvestre ? 
 

Saint Sylvestre Ier. Pape (33e) de 314 à 335 (+ 335) 
 

Il fut le premier pape de la paix constantinienne. Il est souvent accusé d'avoir été trop effacé dans ses 
interventions, ne venant ni au concile d'Arles (314), ni au concile de Nicée (325) mais il les confirma par ses 
légats. Ces réticences avaient peut-être pour raison qu'ils n'étaient pas convoqués par le Pape lui-même, mais par l'empereur 
Constantin. Il fut très respectueux de l'autonomie des Eglises orientales. Il entreprit de grands travaux dans la Rome 
impériale. 
C'est sous son pontificat que Constantin fait édifier la basilique Saint-Jean de Latran, la basilique de Sainte-Croix de 
Jérusalem, la basilique de Saint-Paul hors les Murs, la basilique de Saint Laurent. Saint Silvestre intervient pour le mobilier 
liturgique, les ornements. Il aménagea les catacombes. 
Il eut la tâche d'organiser l'Église dans une société enfin pacifiée. Il est un fait indéniable : il reste l'un des premiers 
confesseurs "non-martyr" dont le culte fut établi très tôt à Rome. Il fut mis au tombeau en ce jour, en 335, à Rome, au 
cimetière de Priscille sur la nouvelle voie Salarienne.                                                                      
  Cf. nominis 
 
 
 
 
 

BONNE ET SAINTE ANNEE ! 


